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I. Nous nous proposons d'essayer, dans ce pr~sent m6moire, de definir autant mieux 
que possible la signification et la port6e de la conception pascalienne de l'imagination qui 

apparait dans les Pensdes. Le nombre assez limit6 des fragments oti il est question de 

l'imagination rend la recherche un peu hasardeuse ; nous croyons cependant apercevoir que 

Pascal attribue ~ cette facult6 humaine, " maitress d'erreur et de fausset6 ", un rble tr~s 

important et qu'elle constitue en effet une partie int6grante de la structure des Pens~es. 

Pour mettre en 6vidence la pr60ccupation que Pascal porte sur l'imagination, il 
conviendrait d'examiner d'abord des emprunts de Montaigne qu'on peut trouver dans le 

fragment L. 44-B. 821 consacr6 au sujet des effets de puissances trompeuses et portant 
pour titre " Imagination." Ce fragment est, comme dit M. L60n Brunschvicg, " plein de 

souvenirs de Montaigne" et surtout de la lecture de l'Apologie de Raymond Sebond. Nous 
nous permettons de repoduire ci-dessous le fragment pascalien avec les textes de Montaigne 

rapproches par les 6diteurs et par nous-meme. 

FR. L. 44-B. 82 
Imagination. 

C'est cette partie dominante dans 
l'homme, cette maitresse d'erreur et de 

fausset6, et d'autant plus fourbe qu'elle 

ne l'est pas toujours, car elle serait r~gle 

infaillible de v6rit6, si elle l'6tait infaillible 

du mensonge. Encore -
Mais, 6tant le plus souvent fausse elle 

ne donne aucune marque de sa qualit6 
mzirquant du meme caract~re le vrai et 
le faux. Je ne parle pas des fous, je 
parle des plus sages, et c'est parmi eux 

l'imagination a le grand droit de persuader 

les hommes. La raison a beau crier, elle 

ne peut mettre le prix aux choses. 

Cette superbe puissance ennemie de 
la raison, qui se plait ~ la contr6ler et ~ 

* Charg~ de cours (langue et 
* Les textes de Pascal sont cit~s d'apr~s les 
aux 6ditions du Seuil 1963. Pour la num6rotation 
I'6dition Lafuma (L) et ensuite celui de l'6dition 
' Nous citons les textes des Essais d'apr~s la 

V.-L. Saulnier. P.U.F. 1965. 
' Les rapprochements portant deux ast6risques 

Essais2 

**3"Car c'est ~ la v6rit6 une violente et 

traistresse maitresse d'escole, que la cous-

tume. Elle establit en nous, peu ~ peu, a 

la desrob6e, Ie pied de son authorit6: mais 

par ce doux et humble commencement, 
l'ayant rassis et plant6 avec l'ayde du 

temps elle nous descouvre tantost un 
furieux et tyrannique visage, contre lequel 

nous n'avons plus la liberte de hausser 

seulement les yeux. Nous luy voyons 
forcer, tous les coups, Ies reigles de nature " 

(Ess., 1-23) 

litt~rature fran~aises) 
Oeuvres Compl~tes 6dit6es par Louis Lafuma et publi~es 
du fragment, nous donnons d'abord le num6ro de 

Brunschvicg (B.). 
nouvelle 6dition de Pierre Villey pr6c6d6e d'une pr6face de 

sont propos~s par nous-memes. 



　　　つDE　L　IMAGINATION

Ia　do㎡ner，pour　montrer　combien　elle
peut　en　toutes　choses，a6tabli　dans　l’hom－

me　une　seconde　nature，Elle　a　ses　heureux

et　ses　malheureux，ses　sains，ses　malades，

ses　riches，ses　pauvres，Elle　fait　croire

douter，et　nier　la　raison。　Elle　suspend　les

SenS，elleleSfaitSentir．

Elle　a　ses　fous　et　ses　sages．　Et　rien　ne

nousd6pited’aventagequedevoirqu’elle
remplit　ses　h6tes（1’une　satisfaction　bien

autrement　pleine　et　enti色re　que　la　raison・

Les　habiles　par　rimagination　se　plaisent

tout　autrement　a　eux－meme　que　les　pru－

dents　ne　se　peuvent　raisonnablement
plaire．Ils　regardent　les　gens　avec　empire，

ils　disp、utent　avec　hardiesse　et　confiance－

les　autres　avec　crainte　et　defiance－et

cette　gait6　de　visage　leur　donne　souvent

l’aventage　dans　l’opinion　des　6coutants，

tant　les　sages　imaginaires　ont　de　faveur

aupr色s　des　juges　de　meme　nature・Elle

ne　peut　rendre　sages　les　fous　mais　ele

les　rend　heureux，　註　1’envi　de　la　raison

qui　ne　peut　rendre　ses　amis　que　mis6rables，

1’une　couvrant　de　gloire，rautre　de　honte。

　　Qui　dispense　la　r6putation，　qui　donne

lerespectetlav6n6rationauxpersomes，
aux　ouvrages，aux　lois，aux　grands，sinon

cette　facult6　imaginante．　Toutes　les
richesses　de　Ia　terre　（sont）　insumsantes

sans　son　consentement．Ne　diriez－vous
pas　que　ce　magistrat　dont　la　vieillesse

v6n6rable　impose　le　respect　a　tout　un

peuple　se　gouverne　par　une　ralson　pure

et　sublime，et　qu’il　juge　des　choses　par

leur　nature　sans　s，arreter　a　ces　vaines
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“On　s’apergoit　ordinairement　aux　actions

du　monde　que　Ia　fortune，pour　nous

apprendre　combien　elle　peut　en　toutes

choses，　et　qui　prent　plaisir　a　rabattre

nostre　presomption，n’aiant　peu　faire　les

malhabiles　sages　elle　les　fait　heureux，
a　l’envy　de　la　vertu．”　（Ess，，Ill，8）

“Combien　en　a　ren（iu　de　malades　la

seule　force　de　rimagination？　Nous　en

voyons　ordinairement　se　faire　saigner

purger　et　medeciner，pour　guerir　des
mauX　qU’ilS　ne　Sentent　qU’en　leur　diSCOUrS．”

（酌s。，ゆ01。）
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circonstances　qui　ne　blessent　que　rimagi・

nation　des　faibles．Voyez－le　entrer　dans　un

sermono心ilapPorteunzさletoutd6vot
ren面organt　la　solidit6　de　sa　raison　par

rardeur　de　sa　charit6；　le　voila　pret　a

rou1r　avec　un　respect　exemplaire・Que
le　pr6dicateur　vienne　a　paraitre，si　la　nature

lui　（a）　donn6　u且e　voix　enrou6e　et　une

visage　bizarre，que　son　barbier　l’ait　mal

ras6，　si　le　hasard　l’a　encore　barbouiH6

de　surcroit，quelque　grandes　v6rit6s　qu’il

annoncejeparielapertedelagravit6
de　notre　s6nateur．

　Le　plus　grand　philosphe　du　mon（1e　sur

uneplanchepluslargequ’ilne伽t，s’il
y　a　au－dessous　un　pr6cipice　quoi（lue　sa

raiSOn　COnvainqUe　de　Sa　SUrt6，SOn　imagi－

nationpr6vaudra，Plusieursn’ensauraient
soutenir　la　pens6e　sans　pahr　et　suer・

　Je　ne　veux　pas　rapPorter　tous　ses　ef・

最｝ts；qui　ne　sait　que　lεしvue　des　chats，des

rats，1’6crasement　d’un　charbon，etc。

emportent　la　raison　hors　des　gonds・

　‘Ce　rapPr㏄hement　est　propos6par　M。1e
pro色sseur　Yoichi　MAEDA　dans　sa　thらse　in6dite：

“Les　arguments　apolo96tiques　chez　Montaigne　et

Pascal”　dont　la　traduct蓑on　japonaise　a6t6seulc

publie6en1929，a　SOGENSHA，Tokyo。

［September

“Qu’on　loge　un　philosophe　dans　une
cage　de　menus　filests　de　fセr　clairesemez

qui　soit　suspendue　au　haut　des　tours　de

nostre　Dame　de　Paris，il　verra　par　raison

6vidente　qu’il　est　impossible　qu’il　en

tombe，et　si　ne　se　sgauroit　garder（s’il

n’a　accoutum61e　mestier　des　recouvre皿s）

que　la　veuεde　cette　hauteur　extreme　ne

l，espouvante　et　ne　le　transisse・　Car　nous

aVOnS　aSSeZ　aHlaire　de　nOUS　aSSeUrer　aUX

galeries　qui　sont　en　nos　clochiers，si　elles

sont　fagonn6es　a　jour，　encores　qu’elles

soyent　de　pierre．　　Il　y　en　a　qui　n’en

peuvent　pas　seulement　porter　la　pensee・

Qu’on　jette　une　poutre　entre　ces　deux

tour，d’une　grosseur　telle（lu’il　nous　la　faut

a　nous　promener　dessus，il　n’y　a　sagesse

philosophique　de　si　grande　fbrmet6qui

puisse　nous　donner　courage　d’y　marcher

COmme　nOUS琵riOnS，Si　elle　eStOit　a　terre．”

（Ess。，1霊ρ01、）

　　“4Les　m6（lecins　tiennent　qu’il　y　a　cer。

aines　complexions　qui　s’agitent　par　au－

CUnS　SOnS　et　inStrUmentS　jUSqUeS　a　la

fureur．　J’en　ay　veu　qui　ne　pouvoient

ouyr　ronger　un　os　soubs　leur　table　sans

perdre　patiencel　et　n’est　guierre　homme
qui　ne　se　trouble　a　ce　bruit　aigre　et　poignant

que　font　les　limes　en　raclant　le　fbr；comme，

a　ou》T　mascher　prez　de　nous，ou　ouyr

parlerquelqu’unquiaitlepassagedu
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Le　ton　de　voix　impose　aux　plus　sages　et

change　m　discours　et　un　po己mc　de　force．

　　L’af驚ction　ou　la　haine　changent　la

justice　de　fa㏄，et　combien　m　avocat

bienpay6paravancetrouve（一t一）ilplus
juste　la　cause　qu’il　plaide・

Commbien　son　geste　hardi　la　fait－il

paraitre　meille皿e　aux　juges　dup6s　par

cette　apParence，　Plaisante　raison　（lu’un

Vent　manie　et　a　tOUS　SenS．

JerapP・丘eraispresquet・uteslesacti・ns

des　hommes　qui’ne　branlent　presque

queparsessecousses．Carlaraisona6t6
0blig6e　de　c6der，　et　la　plus　sage　prend

pour　ses　principes　ceux　que　l’imagination

des　hommes　a　t6m6rairement　introduits
en　chaque　lieu，

　　Nos　magistrats　ont　bien　connu　ce
mystさre．Leurs　robes　rouges，1eurs　her－

mines　dont　ils　s’emmaillotent　en　chaf－

four6s，1espalaisohilsjugent，lesneurs

gosier　ou　du　nez　empesch6，　Plusieurs

S’en　eSmeUVent　jUSqUe　a　la　COlさre　et　la

haine．”（i6’4．）

　　　“On　m，a　voulu　fake　accroire　qu’un

homme，que　tous　nous　autres　f㌃angois
cognoissons，m’avoit　impos6en　me　r6citant

des　vers　qu’il孕voit　faicts，qu’ils　n’estoient

pastelss皿1epapierqu’enl’air，etque
meS　yeUX　en　ferOyent　COntraire　jUgement

a　mes　oreiUes，tant　la　prononciation　a

de　credit　a　donner　prbこ　et　fagon　　aux

ouvrages　qui　passent　a　sa　mercy・”（’わ’諾）

　　“Vous　recitez　simplement　une　cause

a　l’Advocat，il　vous　y　respond　chancellant

et　douteux：　vous　sentez　qu’皿　1uy　est

indif琵rent　de　prendre　a　soustenir　run

ou　1’autre　party：　1’avez－vous　bien　pay6

pou　y　mordre，et　pour　s’en　formaliser？

commence・t－il　d’en　estre　int6ress6？　y

a－il　eschauff6　sa　volont6？　　Sa　raison　　et

sa　　science　　s’y　　eschauffent　　quant　　et

quant：voila　une　apParente　et　indubitable

v6rit6，qui　se　pr6sente　a　son　entendement：

il　y　d6couvre　une　toute　nouvelle　lu㎡さre，

et　le　croit　et　bon　escient，et　se　le　persuade

ainsi．”（め’4。）

　　“Vrayement　il　y　a　bien　de（luoy　faire

si　grande　fセste　de　la　fセrmet6de　cette　belle

piece，qui　se　laisse　manier　et　changer　au

bransle　et　accidens　d’un　si　16ger　vent．
（∫わ’4。）



40 HITOTSUBASHI　JOURNAL　OF　ARTS　AND　SCIENCES

de　lys，tout　cet　apPareil　auguste6tait　fort

n6cessaire，et　si　les　m6decins　n’avaient

des　soutanes　et　des　mules，et　que　les

docteurs　n’eussent　des　bonnets　carr6s　et

des　robes　trop　amples　de　quatre　parties，

jamais　ils　n’auraient　dup61e　monde　qui

ne　peut　r6sister　a　cette　montre　si　authen－

ique．　　S’ils　avaient　la　v6ritable　justice，

et　sHes　m6decins　avaient　le　vrai　art　de

gu6rir　ils　n’auraient　que　faire　de　bonnets

carr6s．La　m司est6de　ces　sciences　seraient

assez　v6n6rables　d’elle－meme，mais　n’ayant

que　des　sciences　imaginaires　il　faut　qu’ils

prennent　ces　vains　instruments　qui　frapPent

l’imagination　a　laquelle　ils　ont　af「aire　et

parlaene㎝etilss’attirentlerespect．
　　Les　seuls　gens　de　guerre　ne　se　sont　pas

d6guis6s　de　la　sorte　parce　qu’en　eHbt　leur

part　est　plus　essentielle．　lls　s’6tablissent

par　la　force　les　autres　par　grimace。

　　C’estainsiquenosroisn’ontpas
recherch6ces　d6guisements．11s　ne　se　sont

pas　masqu6（1’habits　extraordinaires　pour

paraitre　tels，Mais　ils　se　font　accompagner

de　gardes，　de　balafr6s（？）。　Ces　troupes

arm6es　qui　n’ont　de　mains　et　de　force　que

pour　eux，1es　trompettes　et　les　tambours

qui　marchent　au－devant　et　ces　l6gions　qui

les　enviroment　font　trembler　les　plus

fermes．　Ils　n’ont　pas1’habit，seulement

i旦s　ont　la　force．　ll　faudrait　avoir　une

r＆ison　bien6pur6e　pour　regarder　comme

un　autre　homme　le　gran（1seigneur　envi－

ronn6dans　son　superbe　s6rail　de　quarante

mille　janissaires．

　　Nous　ne　pouvons　pas　seulement　voir

un　avocat　en　soutane　et　le　bonnet　en　tete

sans　une　opinion　avantageuse　de　sa　suf＿

nsance，

　　L’imagination　dispose　de　tout；elle

魚it　la　beaut6，　la　justice　et　le　bonheur

qui　est　le　tout　du　monde。

　　Je　voudrais　de　bon　coeur　voir　le　livre

italien　dont　je　connais　que　le　t量t「e，　qui

vaut　lui　seul　bien　des　livres，48〃’oPn’onθ

［September

　　“Qu，il（un　maistre6s　arts）oste　son

chaperon，　sa　robbe　et　son　latin；　qu’il

ne　batte　pas　nos　aureilles　d’Aristote　tout

purettoutcru，vousleprendrezpour
l，un　d，entre　nous，　ou　pis．，，　（Es乱，　III－8）

　　3
　　＊＊“Et　somme，a　ma　fantaisie，il　n’est

rien　qu，elle（la　coutume）ne　face，ou　qu，elle

ne　puisse：et　avec　raison1’apPelle　Pindarus，

a　ce　qu’on　m’a　dict，1a　Royne　et　Emperiere

du　monde．”（，酌s．，1－23）
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・θ9’nα4θ1溜・n4・。」’ySOuSCriSSanSle

connaitre，sauf　le　mal　s’il　y　en　a，

V・ilaapeuprさslese岱etsdecettefacult6

trompeuse　qui　semble　nous　etre　donn6e

expr色spournousinduireauneerreur
n6cessaire．　Nous　en　avons　bien　d’autres

Pnnclpes・
　　Les　impressio亘s　anciennes　ne　sont　pas

seules　capables　de　nous　abuser，les　charmes

de　la　nouveaut60nt　le　meme　pouvoir・
De　la　vient　toute　la　dispute　des　hommes

quisereprochent・udesuivre　leurs
fausses　impressions　de　renfance，ou　de

courirt6m6rairementaprさslesnouvelles・
Qui　tient　le　juste　milieu　qu’il　paraisse　et

qu’illepr・uve．Iln’yaprincipe，quelque
naturel　qu’il　puisse　etre，（9㍑’on　nθ），meme

depuisl’enfance，fassepasserpo皿une
fausse　impression　soit　de　l’instruction・

soit　des　sens．

　　Parce，　dit－on，　que　vous　avez　cru　d色s

re皿fance　qu’un　coffre　6tait　vide　lorsque

vousn’ v・yezrien，vousavezcrulevide
possible．C’estuneillusi・ndev・ssens・
fortin6e　par　la　coutume，qu’il　faut　que　la

science　corrige．　Et　les　autres　disent　parce

qu’onvousaditdansl’6colequ’iln’y
a　point　de　vide，on　a　corrompu　votre
sens　commun，qui　le　comprenait　si　net－

tement　avant　cette　mauvaise　impression，

qゴi1丑aUtCOrrigerenreCOUrantaVOtre
premi色re　nature・　Qui　a　donc　tromp6？

Le　sens　ou　rinstruction？

　Nous　avons　un　autre　principe　d’erreur：

1es　maladies．EIles　nous　gatent　lejugement

et　le　sens。　Et　si　Ies　grandes　l’altさrent

sensiblement，je　ne　doute　pas（lue　les
petits　n’y　fassent　impresion　a　leur　propor－

tion。

41

　　“Et　que　cette　raison　qui　se　manie　a

n・strep・ste，tr・uvantt・uj・ursquelque
diversit6et　nouvellet6ne　laisse　chez　nous

aucune　trace　apParente　de　la　nature・　Et

en　ont　fait　les　hommes　comme　les　parfu－

miers　de1’huile：ils　l’ont　sophisti（lu6e　de

tant　dラargumentation　et　de　discours　ap－

pellezdudeh・rs，qu’elleenestdevenue
variable　et　particuli己re　a　chacun，　et　a

perdusonproprevisage，constantet
universel．”　（酌5．，　III－12）

　　“Si　c’est　un　enfant　qui　juge，il　ne　sgait

ce　que　c，est；　si　c’est　un　savant，　il　est

pr60ccup6。”（酌s。，吻01・）

　　“Ce　ne　sont　pas　seulement　les　fievers，

1es　breuvages，et　les　grands　accidens，qui

renversent　nostre　jugement；Ies　moindres

choses　du　Monde　le　toumevirent．Et
ne　faut　pas　douter，encore（lue　nous　ne　le

senti・nspaslquesilanevrecontinue
peut　atterer　nostre　ame，que　la　tierce　n’y

apPorte　quelque　alteration　selon　sa　mesure

et　proportion。．。si　ma　sant6me　rid，et
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　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　1a　clart6d’un　beau　jour，me　voila　honneste

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　homme：si　j’ay　un　cor　qui　me　presse

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　l’orteil，me　voila　renfroign6，mal－Plaisant

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　et　inaccessible。”　（iわ∫4．）

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　“Ceux　qui　ont　la　jaunisse，　Hs　voyent

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　touteschosesjaunastresetpluspasles

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　que　nous。．．Ceux　qui　ont　cette　maladie，

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　que　les　medecins　nomment　Hyposphragma，

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　qui　est　une　su仔usion　de　sang　sous　la　peau，

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　voyent　toutes　choses　rouges　et　sanglantes．”

N・trepr・preint6retestenc。reun　（醐
mervemeuxinstrumentpournouscrever
les　yeux　agr6ablement、Il　n’est　pas　pemis

au　p且us　6quitable　homme　du　monde

d’etrejugeensacause。J’ensaisqui，
pour　ne　pas　tomber　dans　cet　amour－
propre，ont6t61es　plus　injustes　du　monde

a　contre－biais。Le　moyen　s盒r　de　perdre

une　a伍aire　toute　juste　6tait　de　la　leur

faire　recommander　par　leurs　proches
parents，　La　justice　et　la　v6dte　sont

deux　pointes　si　subtiles　que　nos　instruments

sont　trop　mousses　pour　y　toucher　exacte－

ment。S’ils　y　arrivent　ils　en6cachent　la

pointeetapPuienttoutautourplussur

lefauxquelevrai．
　　　La　co㎡rontation　du　fragment　L44－B．82et　des　textes　de　Montaigne，dont　nous　nous

excusons　de　la　longueur　mais（lui　parait　in（1ispensable　pour　l’intemgence　de　la　conception

pascalieme　de　l’imagination，卑6riterait　quelques　co㎜entaires。

　　　D’abord，comme　l’on　peut　fゑcilement　voir，le　long　fγagment　n’est　pas　consacr6a　l’ima－

gination　toute　seule　et　il　a　pour　son　theme　les　ef6ets　de　diverses　puissances　trompeuses．Or，

rimagination　couvre，plus　que　la　moitie　du　fヤagment　et　en　usurpe　le　titre　g6n6ral，ce　qui

prouve　bien，nous　semble－t－i1，1’int6ret　particulier　que　porte　Pascal　pour“cette　superbe

puissance　ennemie　de　la　raison”．

　　　D’autre　part，nous　constatons，avec　M．Jean　Mesnard，51’absence　des　mots－cl6s“ima－

gination”ou“fantaisie”dans　les　textes　rapproch6s　de　Montaigne。Ce　fait　est　d’autant

plus　sign迅catif　que’“imagination”et“fantaisie”sont　les　termes　qui　apparaissent　ff6－

quemment　dans　les　EssαZs　dont　un　chapitre　a　pour　sa　matiさre“Force　de　l’imagination．”

Pascal　a－t－il　soigneusement6vit6de魚ire6voquerles　passages　oh　Montaigneparle　directement

de　l’imagination，pour　bien　marquer　ainsi　la　di脳rence　de　son　propre　point　de　vue　et　de

celui　de　l’auteur　des酌3α試s？　En　tous　cas，ce　qui　est　ce！tain，c’est　que　Pascal　introduit　le

mot“imagination”a　l’endroit　o心Montaigne　ne　d6signe　pas　le　jeu　decette飴cult6et　que，

quant　a　rimagination　animiste　dont　celui－ci　parle　avec　tant　d’ardeur　dans　le　chap霊tre　de　la

　5」，Mesnard．PASCAL　Hatier．1962．pp．156・157．
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“Force　de　l’imagination”，Pascal　Ia　n6glige　complらtement，que　ce　soit　dans　notre　fragment

ou　dans　d’autres　fねgments　des　P8ns6θs。

　　　Nous　voulons　signaler　en　demier　lieu　que　dans　les　deux　textes　de　Montaigne　recueillis

par　nous　du　chapitre“De　la　coutume．。。”et　rapproch6s　run　au　d6but　et　l’autre　aux　deux

phrases“L’imagination　dispose　de　tout＿。Je　voudrais　de　bon　coeur　voir　le　hvre　italien＿”

du　fragment　pascaHen　il　ne　s’agit　pas　de　rimagination　mais　de　la　coutume　et　que，malgrさ

㏄tte　di催rence　de　la　matiさre，les　termes　et　la　toumure　des　textes　de　Montaigne　se　r6vさlent

¢tomament　proches　de　ceux　des　phrases　correspondantes　de　Pascal，dans　lesque11es　est

justement　decrit　le　trait　principal　de　la　facult6imaginante。La　ressemblance　des　textes　est

telle　qu’on　serait　meme　tent6a　penser　que　l’imagination　pascalieme　a　le　meme　statut（lue

㏄h亘de　la　coutume　dans　les五55傭。Nous　reviendrons　sur　ce　point　plus　tard。

II。　Si　raspect　animiste　de　rimagination　qui6tait　cher　a　Montaigne，comme　montre

rexistence　d’m　chapitre　consacr6a　la“Force（1e　l’imagination”dans　les　E55傭，nラapparait

jamais　sous　la　plume　de　Pasca1，（1’autres　aspects　traditiomels　tels　que　l’4spect　affectif

et　raspect　speculatif　ne　lui　sont　pas　inconnus，

　　　　Ce　qu’on　pourrait　apPeler　l’imagination　affective，facult6de　repr6senter　avec　Ie　concours

de　ra飾ctivit6humaine　les　images　plus　ou　moins　d6form6es　des　o切ets　r6els，nous　la　trouvons

par　exemple　dans　les　fragments　suivants：

　　　　“L’枷σ9∫n副on　grossit　les　petits　objets　jusqu’a　en　remplir　notre　ame　par　une　estimati－

tion魚ntasque，et　par　une　insolence　t6m6raire　e11e　amoindrit　les　grandesjusqu’a　sa　mesure，

comme　en　parlant　de　Dieu．”　（L552－B．84）　（Nons　soulignions。）

　　　“1Vo舵枷αg助α∫ion　nous　grossit　si　fort　le　temps　pr6sent　a　force　d’y　faire　des　r6nexions

continuelles，et　amoindrit　tellement　r6temit6シmanque　d’y　faire　r6fiexion，que　nous　faisons

de　l’6ternit6un　n6ant，et　du　n6ant　une6ternit6；et　tout　cela　a　ses　racines　si　vives　en　nous

que　toute　notre　raison　ne　nous　en　peut　d6fendre，et　que・．．”（L．432－B．195）

　　　L’imagination　qui　grossit　les　petites　choses，voila　une　conception　tout　a　fait　classique

dont　nous　pouvons　trouver1’origine　chez　Platon・　C’est　raspect　pour　ainsi　dire　le　plus　b＆nal

de　lafacult6imaginative　de　l’homme　et　Montaigne　ne　manque　pas　d’enparlerdans　les　Essα‘s。

　　　　“Plusieurs　choses　nous　semblent　plus　grandes　par加αg’nα∫’on　que　par　ef「ect，　J’ay

pass6une　bonne　partie　de　mon　aage　en　une　parf哀ite　et　enti色re　sant6：je　dy　non　seulement

entiさre，mais　encore　a皿egre　et　bouillante、Cet　estat，plein　de　verdeur　et　de　fbste，me　faisoit

trouver　si　horrible　la　consideration　des　maladies　que，quan（1je　suis　venu　a　les　experimenter，

j’ay　trouv61eurs　pointures　molles　et16ches　au　pris　de　ma　crainte、”　（酌s．，ll－6）

　　　Dans　ce　texte　de　Montaigne　l’intervention　de　l’a飾ctivit6dans　la　fbrmation　des　images

exorbitantes　est　clairement　expliqu6e，Or　nous　savons　qu’il　existe　des　images　qui　refusent

lejeu　de　l’af6ectivit6；ce　sont　des“images　qui　sont　n6es　de　la　consid6ration　des　v6rites　sp6cula－

tives”（St　Augastin），par　exemple，1es　figures　g60m6triques．L’imagination　sp6culative　qui

consiste　a　repr6senter　ces　images　abstraites，Pascal　math6maticien　ne　pourrait　pas1’ignoreL

Voyons　par　exemple　la　fin　du　fragment　concemant　l’esprit　g60m6trique　et　l’esprit　de丘nesse，

　　　“Et　les　fins　qui　ne　sont　que　fins　ne　peuvent　avoir　la　patience　de　descendre　jusque　dans

les　premiers　principes　des　choses　sp6culatives　et4’伽αg∫nα’ion，qu’ils　n’ont　jamais　vues　dans

le　mon（1e，et　tout　a　fait　hors　dラusage．”（L．512－B．1）

　　　C’est　d’ailieurs　cette　imagination　qui　s’attribue　dans　le　fragment　de　deux　in丘nis
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un　statut　d’entre　les　sens　et　la　pens6e　conceptuelle．　Nous　citons　le　d6but’de　ce　fameux

fragment　pour　montrer　comment　Pascal　a　fix61a　place　de　l’imagination　sp6culative　dans　la

domaine6pist6mologique。
　　　“Que　l’homme　contemple　donc　la　nature　entiさre　dans　sa　haute　et　pleine　majest6，qu’i1

610igne　sa　vue　des　objets　bas　qui　l’environnent。Qu’il　regarde　cette6clatante　lumi色re　mise

comme　une　lampe6temelle　pour6clairer　l’univers，que　la　terre　lui　paraisse　comme　un　point

aupdxduvastet・urquecetastred6crit，etqu’ils’6t・nnedecequecevastet・urp・urlui－
meme　n’est　qu’une　pointe　trらs　d61icatc　a　l’6gard　de　celui　que　ses　artres，qui　roulent　dans

le　nmament，embrassent。Mais　si　notre　vue　s’arrete　la　que　J’加αginα”on　passe　outre，

elle　se　lassera　plut6t　de　concevoir　que　la　nature　de　foumir．　Tout　le　monde　visible

n’est　qu’un　trait　imperceptible　dans1’ample　sein　de　la　nature。　Nulle　id6e　n’en　approche，

nous　avons　beau　enfier　nos　conceptions　au－del直48s8卿αごθs’〃7α9’nαわ185，nous　n’enfantons

que　des　atomes　au　prix　de　la　r6alit6des　choses。C’est　une　sph色re　innnie　dont　le　centre　est

parout，la　circonf6rence　nu1le　part，　Enfin　cラest　le　plus　grand　caractさre　sensible　de　la　toute－

puissance　de　Dieu　que　no’7ε珈αginαだon　se　perde　dans　cette　pens6e．” （L199－B．72）（Nous

soulignons．）

　　　Ainsi，1’imagination　dans　le　fragment　cit6se　d6飴it　comme　une　facult6susceptible　de

depasser　rordre　des　sens，sans　atteindre　n6anmoins　rorde　de　Ia　pens6e　conceptuelle．Cette

de且nition　de　rimagination　speculative　et　sa　notion　meme　ne　sont　pas　moins　classique　que

la　conception　af驚ctive　de　l’imagination．Aristote　a　d司a　pr6sent6dans“De　l’ame”la

notion　de　l’imagination　neutre　et　passive　qui　n’est　pas　loin　de　la　notion　de　l’imagination

sp6culative，et，au　moyen　age，St。Augustin　a　dom6de　rimagination　une　description
rigoureusement　identique　a　celle　que　nous　venons　de　lire　dans　le　fragment　de　deux　innnis．

　　　“Ainsi　tout　l’espace　que　peut　embrasser　le　regard　se　d6ve豆oppant　dans　l’immensit6de

l’univers，meme　les　dimensions　que　nous　pretons　aux　corps　quand　nous　nous　les　repr6sentons

aussi　grands　que　possible。La　raison　va　plus　loin　encore，mais　l’imagination　ne　la　suit　plus。

（Et　ratio　quidem　pergit　im　ampliora，sed　phantasia　non　sequitor、）”　（St。Augustinl　De

Trinitate，XI，X－17）

lII．　　Revenant　maintenant　au　long　fragment　intitul6加α9’nα護’on，on　verrait　bien　que　les

aspects　traditionnels　dont　nous　venons　de　parler　ne　s’appliquent　plus　aux　activit6s　de　rima－

gination　decrit6s　dans　le　fragment．ll　semble　qu’il　y　ait　quelque　chose　de　nouveau　qui

d6borde　le　cadre　classique　de　sa　notion．Quel　est　en　effet　l’imagination　dont　Pascal　develoP－

pe　la　description　dans　le　fragment　L44－B，82？

　　　Selon　Pascal，rimagination　est　une　puissance　qui“a　le　grand　droit　de　persuader　parmis

les　plus　sages”，qui“a　ses　heureux，ses　malheureux，ses　sains，ses　malades，ses　riches，

sespauvres”，quid・nnelerespectetlav6n6ration“auxpers・nnes，auxouvrages，auxl・is，

aux　grands”et，enfin，qui“dispose　de　tout”et“fait　la　beaut6，1a　justice，et　le　bonheur

qui　est　le　tout（lu　monde”．En　somme，c’est　une　puissance　de　cr6er　des　valeurs。

　　　Ce　que　nous　voudrioas　bien　appeler　rimagination　pascalienne　a　donc　pour　son　ressort

le　plus　secret　une　facult6cr6atrice。Mais　ce　n’est　pas　ce　qu’on　appelle　traditionnellement

l’imagination　cr6atrice，parce　que　cene－ci　consiste　a　cr6er　de　nouvelles　images　en　combinant

des　images　d6ja　acquises，tandis　que　le　propre　de　rimagination　pascalienne　est　Ia　cr6ation

des　valeurs　et　non　des　images．Sur　ce　point，le　rapprochement　des　textes　de　Pascal　et　de
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Montaigne　concemant　le　philosophe　sur　un　placher　au－dessus　d’un　pr6cipice　se　r6vさ1e

d’une　importance　capitale．Montainge　disait　dans　les　E卿’s　que“la　vue　de　cette　hauteur

extreme”6pouvante　et　transit　le　philosophel　Pascal　remaniant　un　peu　le　texte　de　Montaigne

6crit：“Le　plus　grand　philosophe　du　monde　sur　un　plancher　plus　large　qu’il　ne　faut，s’il

yaau－dess・usunpr6cipicequ・iquesarais・nlec・nvainquedesasurt6，s・n加・ginα伽
、ρだvαμ47α．．．（Nous　soulignons）L’introduction　de　la　notion　de1’imagination　change

complさtement　la　signi且cation　de　la　frayeur　du　philosophe，Selon　Montaigne，c’6tait　Ia　vue，

c’est　a　dire　le　donn6sensoriel　qui　cause　l’eHbril　pour　Pascal，c’est　rimagination　qui　cr6e

une　certaine　valeur　susceptible　d’effrayer　le　philosophe・

　　　　S’il　en　est　ainsi，ne　pourrions－nous　pas　prendre　le　fragment　suivant　pour　une　explica－

tion　figur6e　du　principe　de　cr6ativit6de　l’imagination？

　　　　“Deux　visage　ssemblables，dont　aucun　ne　fait　rire　en　particulier　font　rire　ensemble

par　le皿ressemblance．”　（L　l3－B：133）

　　　　De　meme　que　rimagination　a　cr66pour　le　philosophe　une　valeur　qui　ra　ef［ray6，ici，

hjuxtap・siti・ndedeuxvisagesd・nnenaissanceaunevaleurquin’existaitpasquand・n
les　voyait　s6par6ment　et　qui，surgissant　bms研uement　de　la　juxtaposition　meme，agite　les

passions　humaines．

　　　　lI　y　a　lieu　de　signaler，d’ailleurs，que　ce　fragment　de　deux　visages　semblables　se　trouve

class｛…，a　la　pre血さre　Copie，dans　la　liasse　qui　porte　pour　titre“Vanit6”・　Ce　qui　est　Ie　cas

aussi　pour　le　long　fragment　que　nous　avons　reproduit　au　d6but　de　cet　aritcle．Ce　fait　nous

permet　de　d6couvrir　le　lien　qui　se　trouve　entre　les　deux　fragments．Le　philosophc　qui　est

saisi　d’6pouvante　sur　un　plancher，les　peuples　qui　v6nさmet　les　magistrats　a　cause　de　leur

robe　rouge，ou　bien　celui　qui　rit　en　voyant　deux　visages　semblables，ils　sont　tous　en　proie

des　Valeurs　imaginaires，c’est註dire　des　vo17i’45。

　　　　Un　autre　fragment　qui　se　trouve　aussi　dans　la　liasse“Vanit6”nous　fait　voir　un　autre

e伍et　plus　s6rieux　de　l’imagination　pascalienne・

　　　　“La　coutume　de　voir　les　rois　accompagn6s　de　gardes，de　tambours，d’o伍ciers　et　de

toutes　les　choses　qui　ploient　la　machine　vers　le　respect　et　la　terreur　fait　que　leur　visage，quand

il　est　quelquefois　seul　et　sans　ses＆ccompagnements，imprime　dans　leur　sujets　le　respect　et　la

terreuparcequ’onnes6parepointdanslapens6eleurspers・nnesd’avecleurssuitesquラon
y　voit　d’ordinaire　jointes。　Et　le　mode　qui　ne　sait　pas　que　cet　ef「et　vient　de　cette　coutumeラ

croit　qu’i且vient　d’une　force　naturelle．Et　de　la　viennent　ces　mots：le　caract色re　de　ladivinit6

est　empreint　sur　son　visage，etc．”（L25－B．308）

　　　　IcHe　jeu　de　l’imagination　est　doublel　elle　repr6sente　d’abord　deux　images　toujours

cojointes，ngure　du　roi　et　ses　gar（lesl　ces　images，devenues　ins6parables，entrahe　le　deuxiさme

jeu　de　l’imagination　qui　fait　voir　aux　peuples　le　caract6re　de　la　divinit6sur　le　visage　du　roi。

Ce　deuxiさme　jeu　de　l’imagination　qui　cr6e1’autorit6，fondement　de1’ordre　social，est　si　puis－

sante　qu’“il　faudrait　avoir　une　raison　bien6pur6e　pour　regarder　comme　un　autre　homme

le　grand　seigneur　environn6dans　son　superbe　s6rail　de　quarante　mille　janissaires』’（L．

44－B。　82）

　　　　L’i（16e　que　rautorit6n’est　qu’un　ef6et　de　rimagination　apparait　a　plusieurs　reprises　dans

les　Pθns6εs．Voyons　par　exempl61e　cas　de　rautorite　des　lois。“Rien　n’est　si　fautif，dit　Pasca1，

que　ces　lois　qui　redressent　les　fautes。　Qui　leur　ob6it（aux　lois）parce　qu’elles　sont　justesシ

ob6it　a　Iajustice　qu’il　imagine，mais　non　pas註ressence　de　la　loi。（。。。）Qui　voudra　en　examiner

le　motif　le　trouvera　si　faible　et　si　l6ger　que　s’il　n’est　accoutum6a　contempler1θs　proゴ1gθs4ε
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”枷αg’nα〃on　hμη7α’ne，il　admirera　qu’un　si色cle　h亘ait　tant　acquis　de　pompe　et　de　r6v6rence。”

（L．6（｝・B．294）

　　　Cette　r6nexion　sur　la　vanit6des　lois　fond6es　sur　la　justice　imaginaire　est　inspir6e　de

Montaigne．Or，ici　encore，c’est　Pascal　qui　introduit　Ia　notion　de　rimagination．Mon－

taigne　6CriVait：

　　　“1£s　lois　prennent　leur　authorit6de　la　possession　et　de　l’usage；il　est　dangerux　de　les

ramener　a　leur　naissan㏄；elle　grossissent　et　s’ennoblissent　en　roulant，comme　nos亘vieres：

suyvez　les　contremont　jusques　a　leur　source，ce　n’est　qu’un　petit　surion　d’eau　a　peine　re－

connoissable，qui　s’enorgueilht　ainsin　et　se　fortifie　en　vieillissant．　Voyez　les　anciennes

consid6rations　qui　ont（10nn61e　premier　branle　a　ce　fameux　torrent，plein　de　dignit6，d’horreur

et　de　reverence：vous　les　trouverez　si　legeres　et　si　delicates，que　ces　gens　icy　qui　poisent　tout

et　le　ramenent　a　la　raison，et　qui　ne　recoivent　rien　par　authorit6et　a　credit，il　n’est　pas　mervei且一

le　s’ils　ont　leurs　jugements　souvent　trさs610ign6z　des　jugements　publiques。”（Ess・，4ρ01・）

　　　IV　Non　seulement　l’autorit6mais　toutes　les　valeurs　ici－bas　sont　les　produits　de

rimagimtion，　Le　monde　oh　nous　vivons　est　aux　yeux（1e　Pascal　rempli　de　valeurs　imagi－

naires　et　la　vie　des　hommes　n’6tant　qu’une　suite　de　la　recherche　des　valeurs，toutes　les

activit6s　humaines　sont　motiv6es　par　l’imagination．‘‘Je　rapPorterai　presque　tous　les

actions　des　hommes　qui　ne　branle　presque　par　ses　secousses．”

　　　Ces　activit6s　himaines，Pascal　les　appelle　le“divertissement”et　cette　notion　particuli6re－

ment　pascalien　a　un　rapPort　trさs6troit　avec1’imagination。Dans　le　fragment　consacr6au

divertissement（L．135－B．139），ayant　signa161’existen㏄de　deux　instincts　contraires　dans

l’homme，1’un　le　poussant　aux　activit6s　ext6rieures　et　rautre　lui　faisant　recomaitre　que　le

vrai　bonheur　est　dans　le　repos　et　la　paix，Pascal6crit：

　　　“Et　de　ces　deux　instincts　contraires，il5θノbア醒θen　eux（les　hommes）un　pr句et　confus

qui　se　cacheゑIeur　vue　dans　le　fond　de　leur　ame　qui　les　porte註tendre　au　repos　par　l’agita－

tion　et　a　sεノε9㍑7ε7　toujours　que　la　sa廿sfaction　qu’iIs　n’ont　point　leur　a皿ivera　si　en

surmontant　quelques（1imcult6s　qu’ils　envisagent　ils　peuvent　s’ouvrir　par　la　la　porte　au

repos。”（Nous　souHgnons。）

　　　L’emploi　des　verbes　s8／b枷εア，5ε弄g麗1θ7，verbes　similaires　a　加αg‘nε7　montre

que　le　jeu　de　rimagination　se　trouve　sous－jacent　dans　racte　du　divertissement．Le

divertissement　pascalien　n’est　pas　simplement1’acte　n6gative　de　d6toumer　les　yeux　de　la

mis色re　de　la　condition　humaine，mais　c’est　l’acte　positive　de　cr6er，bien　que　provisoirement，

“un　sujet（le　passion，”

　　　“Un　amusement　laguisant　et　sans　passion　l’emuiera．II　faut　qu’il　s’y6chau∬e，et

qu’il　sθρψdui－meme　en3’枷αg∫nαn’qu’il　serait　heureux　de　gagner　ce　qu’il　ne　voudrait　pas

qu’onluidomataconditiondenepointjouer，annqu’ilsε力膨unsujetdepassionet
qu’il　excite　sur　cela　son（16sir，sa　co1色re，as　crainte　pour　cet　objet　qu’il　s’est　form6comme

les　enfants　qui　s’effraient　du　visage（lu’ils　ont　barboil16”（L．136－B．469）（Nous　soulignons）

　　　Dans　ce　texte　aussi，des　verbes　comme　sθPψε7，s’威’nα9試nε〆，sεノb朋θr　font　apPara宣tre

raction　de　la　facult6imagina血te　qui　constitue　le　sens　meme　du　divertissement，

　　　La　poursuite　du“sujet　de　passion”cr66ainsi　par　rimagination　figure，d’aillers

raspiration　que　porte　retre　humain　vers　la　valeur　absolue，L’intervention　de　l’imagination

dans　tous　les　secteurs　de　l’action　humaine　est　en　r6alite　une　cons6quen㏄10gique　de1母situation

de　rhomme　aprさs　la　chute．L’homme　aprさs　le　p6ch6d’Adam　est　pour　ainsi　dire　d6chir6
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vivantentres・nincapacit6t・taleetf・nciさred’atteindres・nvraibienets・naspirati・n
vers　la　v6rit6absolue　qui　lui　puisse　donner，une　fois　atteinte，le　vrai　bonheur．Dans　cette

mis6rable　situation　contradictoire，pouss6par”une　id6e　du　bonheur”，“une　lumi色re

c・nfusedes・nauteur”，nep・uvantcependantdec・uvrir・hsetr・uvecequ’ilcherche・
rhomme　est　in6vitablement　amen6a　cr6er　en　recourant　a　rimagination　l’iHusion　de　la

Vraie　ValeUr　qU，il　d6Sire。

　　　Ainsi，1’imaglnation　pascalienne　nous　apParait　maintenant　non　pas　une　simple　facult6

trompeuse　mais　plut6t　une　expression　de　l’intentionnalit6fondamenta亜e　qui　forme　la

P・sitivit6memequ1・npeuttr・uveralabasedet・uteexistencehumaine・　（δ5μiv7θ）




